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L'APPRENTISSAGE EN 1994:
UNE REPRISE CONFIRMÉE,
UN USAGE DE PLUS EN PLUS DIVERSIFIÉ

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. .. Comme les autres formes d'insertion en alter- .
: nance (contrats d'adaptation et de qualification), :. mais de façon encore plus accentuée, l'apprentis- .. .. sage a connu un très net regain en 1994. Plus de .
: 160000 nouveaux apprentis ont été embauchés:.l'année dernière, soit 25 % de plus qu'en 19.93. .. .. Largement favorisée par diverses mesures de .. .
. promotion, cette reprise a surtout concerné les.

: garçons et les plus diplômés. L'apprentissage:
. connaît donc un renouvellement certain de son.

: public, ce qui contribue à en améliorer sensible- :
. mentl'image. .. .
: Du côté des entreprises qui y ont recours, ce :
. renouveau se manifeste par la diversification des.

: formations proposées aux jeunes. Cette diversi- :. fication demande de la part des entreprises quel- .. .. que temps pour faire sentir ses effets. En l'espace.

: de quinze ans, l'apprentissage s'e;t progressive- :
. ment ouvert à de nôuveaux métiers: les profes- .
: sions du"commerce, de la santé et de l'hôtellerie- :. 'r~tauration, notamment. Etcette ouverture s'est.~. .

..,- . faite, pour une large part, au-delà des seuls.

./ : secteurs d'activité économique où ces profes- :. sions sont concentrées. .. .. ....

Ministère du Travail,
du Dialogue Social et dela Participation

Très forte progression de l'ap-
prentissage en 1994...

La reprise de l'apprentissage,
amorcée fin 1993, se confirme très.
ncttementen 1994. Plus de 160000
nouveaux apprentis ont été embau-
chés l'année dernière en France mé-
tropolitaine, soit un quart de plus
qu'en 1993. Cette tendance se main-
tient au premier semestre 1995, au
cours duquel près de 50 000 nou-
veaux contrats ont été comptabili-
sés, en augmentation de 10 % par
rapport au même semestre de 1994.
Un tel niveau d'embauches n'avait
pas été enregistré depuis près 'de
30 ans. Les .diverses mesures de
promotion de cette forme d'inser-
tÎon en alternance des jeunes expli-
quent cette reprise, dans un con-
texte plus général d'amélioration de
la conjoncture économique. Ces
mesures de promotÎon ont été le fait
tant de l'Etat (jncitations financiè-
res et simpificatÎon des procédures
d'agrément) que des diverses bran-
ches professionnelles (encadré 1).



RtpartjtiOD (ca -;.) VIlrilzJiOll
1993 1994 (m points)

Sexe

- hommes ....................................... 69,6 70,8 U
- femmes ......u................................ 30,4 29,2 -J,2

Age

- 16 ans ou moins.......................... 33,1 29,4 -3,7
- 17 ans .......................................... 19,7 19,2 .0,5
- 18ans .......................................... 16,8 16,5 -0,3
- 19ans ou plus ...................,......... 30,4 34,9 4.5

Niveau de formation initial

- niveau II ou III ....,....................... 1,9 2,7 0,8
. niveau IV .................................... 5,7 7,2 J,5
- niveau V.h................................... 36,1 37,7 J.6
- niveau V bis................................ 6,9 7,5 0.6
- niveau VI .................................... 49,3 45,0 -4,3

Niveau de formation préparé

- niveaux Il ou III .......................... 3,6 4,9 J,3
- niveau IV .................................... 8,5 10,6 2,1
- niveau V....................................., 87,9 84,S -3,4

Durée prévue du contrat .
- 1 an ou moins

"'"''''''''''''''''''''''''
14,7 14,8 -0,1

- 13 à 23 mois
""""""""""""""'"

6,1 8,9 2,8
- 2 ans ............................................ 67,3 66,0 -1.3
- 25 mois ou plus

"""""""''''''''''''
11,8 10,3 -1.5

De leur côté, les Rég;ons, qui pren-
nent progressivement en charge la
formation professionnelle des jeu-
nes depuis la loi quinquennale de
décembre 1993,assurentdésormais
près de la moitié des frais de fonc-
tionnement des Centres de forma-
tion des apprentis (CFA) [B. FOUR-
NIER, 1995].

Si, de façon globale, ce regain a
profité à l'ensemble desjeunes, cer-
taines catégories d'entre eux ont été
relativement favorisées. C'est ainsi
que les garçons, dont la part dé-
croissait depuis plusieurs années,
tout en restant largement majori-
taire, ont très nettement repris
le chemin de l'apprentissage (ta-
bleau 1). D'autre part, l'apprentis-
sage se développe dans l' enseigne-
ment supérieur, comme l'attestcnt
les 5 % d'apprentis embauchés en
1994 etqui préparent un diplôme de
niveau II ou III de l'Education na-
tionale (soitau moins une licence ou
un BTS). A peine 2 % des embau-
chés de 1992 étaient dans ce cas. Il
résulte de cette élévation du niveau
de formation des nouveaux appren-
tis qu'ils sont de plus en plus âgés.
L'apprenti ne correspond plus à
l'image que l'on s'en faisait habi-
tuellement: les moins de 17ans, qui
étaient encore majoritaires il y a
tout juste 5 ans, ne forment plus que
30 % des cohortes de nouveaux
apprentis.

Cette transformation de l'image
des apprentis est à mettre en rela-
tion avec la diminution progressive
des recrutements dans les boulan-
geries-pâtisseries, les salons decoif-
fure et les petits commerces, qui
préparent traditionnellement de très
jeunes apprentis en vue de forma-
tions ne dépassant pas le CAP (ni-
veau V). Chacun des secteurs aux-
quels appartiennent ces entreprises,
à savoir respectivement les indus-
tries agricoles et alimentaires, les
services marchands aux particuliers
et les commerces de détail, est en
régression depuis quelques années
(tableau 2). A l'opposé, l'industrie
hors agro-alimentaire se fait plus
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Tableau 1
Répartition des contrats d'apprentissage

selon diverses caratéristiques des bénéficiaires en 1993 et 1994

Source: MTDSP.DARES.

présente dans l'apprentissage, de
même que les hôtels-cafés restau-
rants,

Mais ces derniers sont fréquem-
ment des entrcprises de petite taille,
lesquelles constituent le terrain de
prédilection dc l'apprentissage. Et
les entreprises grandes ou moyen-
nes, surtout présentes dans le sec-
teur industriel, ne se laissent que
peu à peu tenter par ce mode d'in-
sertion professionneIle des jeunes.
Bienque, récemment interrogées [E.
CROCQUEY, 1995], elles décla-
rent disposer d' importantes capaci-
tés d'accueil pourdejeunesappren-
tis, elles n'ont que faiblcment con-
crétiséces dispositions depuis quinze
ans. Il en résulte que la part de
J'industrie (hors agro-alimentaire)
dans le total des embauchcs dé-
passe à peine JO % de nos jours,
contre 7 % en 1980,

2

...qui s'adapte aux évolutions
technologiques et économiques

Analysées sur longue période, ces
évolutions sont largement en con-
cordance avec les mouvements de
fond des structures de l'économie
française au cours des quinze der-
nièrcs années: déclin relatif de l'in-
dustrie et du petit commerce au
profitdes activités de service. Mais,
si l'apprentissage conserve par
ailleurs ses spécificités sectorielles,
il n'en connait pas moins d'impor-
tants changements au sein même
des entreprises utilisatrices. En ef-
fet, ceIles-ci sont amenées à déve-
lopper d'autres fonctions autour de
leur métier de base pour faire face
aux transformati ons technologiques
ou pour répondre à l'évolution de la
demande en s'orientant vers de nou-
velles activités. Ces évolutions tech-
nologiques et économiques ont des

95.62.N.IO$.)8OIk199$



SECTEUR D'ACTIVITE Répartition (en %) Variation

1993 1994 (en points)

Agriculture, sylviculture, pêche .......... 1,5 1,5 -
Industries ................................................ 20,6 20,4 -0,2
dont:

- Industries agricoles et alimentaires ..... 10,9 10,3 -0,6

- Industries des biens intermédiaires ...... 2,8 2,6 -0,2

- Industries des biens d'équipement....... 3,6 4,0 0,4

- Industries des biens de consommation. 3,2 3,2 -
Bâtimen4 génie civil et agricole .......... 19,6 20,6 1,0

Commerces ............................................. 20,9 19,9 -1,0
dont:

- Commerces de gros alimentaires ......... 0,3 0,3 -
- Commerces de gros non-alimentaires.. 1,5 1,7 0,2

- Commerces de détail alimentaires ....... 7,3 6,8 -0,5

- Commerces de détail non-alimentaires 11,8 Il,2 -0,6

Transports, télécommunications ......... 0,6 0,9 0,3

Services marchands ............................... 35,9 35,7 -0,2
dont:

- Réparation, commerce automobile ....... 10,3 10,1 -0,2

- Hôtels. cafés, restaurants...................... 14,0 14,3 0,3

- Services marchands aux entreprises .... 1,5 1,9 0,4

- Servjces marchands aux particuJjers .... 10,0 9,4 -0,6

Location, crédit-bail immobilier,

Assurances et Organismes financiers. 0,5 0,6 0,1

Services non marchands ....................... 0,4 0,3 -0,1

Total.................,.............................,..,...... 100,0 100,0

.. . ....... ....... .. . .

. .LES MESuRES DE PROMOTION.
. ET DE DÉVELOPPEMENT DE V APPRENTISSAGE

. . . ... ... .. . .. ... .. .. ... . .. . . ... ..... ... . ..

. .:.ç~~':~~s_Uî-~~\(,rt(:1§~_t'::<tra1?9~~'):~l1sis~)At~rrtéJiôr~r\J~-(sy_St_è_[]1~}4IiI1çi#t_ti~!tS
,.

. .financières poiJr.ce. tYPe d'embauche: D'une part J'indemnité .compensatrice versée .

.. aux maîtres d'apPrentissage.a été substantiellement relevée(de 3 200 Francs.à
..9 600 Francs par an); D'autre part, a été instauré un credit d'impôt par la loi de..
rmances .polir 1993,' Ce. crédit d'impôt;. initialement limité à l'embauche. ,l'UIi

:.pren1Î~~:~PPre#ti:'~1(#$è'ç#':~)-~ugîti~ritâti.,*"~€fle1.1f#ô'I11~r~'4~~~Aîui~ê_stif.l:ati@~...

: a été généralisé.p,,j: la loi. du 27juillet 1993.à tous les contrats d'apprentissage
:,çonCluS.èn>I~3:::~t:-âlîj<:e~trèpÎ"i~::-sounHSfs-:--à1trégirriè:'dÙ'foIfait/Sor(riio~tiùit. ~. .

. . d3n~(le~~~~_~:~P#~~,'~_c_c11i;'t()_4tert.r~s~td_é&1"essifsel()rila taiUe'~~-r.~IltT~p.ri_se;. .
.Par aiUeurs, cette même loi a mis. en:place une..aide .forfaitaiie de l'Etat de
..T,ooo.r~4S"p?*'.l':~irib_él~~~e:~'~.~l)'P!~,tl!i)

...
, ' . :': .'. ......

Pai' la/'sUitf()a: loi _'quiriqllennàle:(jti,20'déêembre:, 1993 .relative_:au:::'TI'ayail{ à
.

I~Eniploi~(à laF()friuiti<>~P!~f~ssi~.ri~eUe<lari:l~nagé les procéd1.U~p~rrt1~ttànta~_~

. eI1treprises-::d~ aCc4eqlir:-dès:'~ppfèritiS?:La,:procéd1.Ue'A' agrémêrit'p~ala~le}d~$

eritreprises'-est.'~e~pl_âc~epar,tirie.'ô~cl#~ti_on4(::'1'_~01PI()yeU!,-.~'erigag(:atlt'à_for.~el"

.des:apl'~llm..<
.

...
.:' .

: ,.."
..

'.:.
'. .

.
.::. : '

. Erifil1.\dâris.I~" c~die:d~~>[1lesUre~:d;--uigènc~>l'oui< r èrnpl()i::d~ddées-:p~-., I~
Gouvernement'- enjuiIl'.~eI11ier,<'le,rnolltant" dé:: 1~aide forfaitaireO:à-:;.1~~mb,îÙc~~
d'apprentis a été 'POrté deI 009 àJQ 000 Francs à-compter du .lèrjuille(192,5;.

.
'.

. Par'-~i1leurs/ 'Jà)oLri?'92';6 7:; "dÙ.'17 juillet"l 992 portant .diverses,'dispositiçIl~

ielatives' à '1'_appreI'itissag~ct à la fC)l1TI~ti()IlP!ofessionrielle et m()4!fial1t)~Çc)4{411
travail '::a>çuvertt'A\tjtre<:expérirtiehtaj/. I,a"possibilité. de)'conclll1"e_:des.::~oritrats

,
d~âppre~tissagedâris)e's~éte\11"Pub_li_cri{)ri industrie]etcommerCiaL\ÇeÜe-~~I>éri-

mentation a débuté<eri-1994i~ée<àÙcou#dè laquelle .1500 jeunes ont bériëfiçié. .
de:ces Ilouvelles dispôsiti_oIls;

, , .. .

Tableau 2
Evolution de la répartition des contrats d'apprentissage

par secteur d'activité économique entre 1993 et 1994

Source: MTEFP-DARES.
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répercussions sur les modes d'utili-
sation de l'apprentissage, Elles se
traduisent par l'élargissement de la
gamme du recrutement d' apprentis
en vue de métiers nouveaux ou en
extension, dans chacun des secteurs
considérés (graphique 1) (1), Ces
métiers ne dépassent toutefois pas
le cadre des vingt familles profes-
sionnelles (sur 84) qui accueillent le
plus de débutants à la recherche
d'un premier emploi [F, JEGER,
1995],

Un élargissement des métiers
ouverts à l'apprentissage...

Profitant par ailleurs de l'ouver-
ture de l'apprentissage à la prépara-
tion de diplômes au-delà du seul
CAP, les entreprises recourent à
des apprentis engagés dans des spé-
cialités de formation (encadré 2)
autres que celles qui conduisent au
métier qui fonde leur raison sociale.
Ainsi, le quart des nouveaux ap-
prentisen boulangerie-pâtisserie ou
en boucherie-charcuterie suivent dé-
sormais une formation différente de
celle de leur patron. Dans ce cas, il
s'agit essentiellement de formations
commerciales d'apprentis-vendeurs,
Mais la part des formations en autres
spécialités de l'alimentation (gla-
ciers, traiteurs) est loin d'être négli-
geable : 4 à 5 % dans les boulange-
ries-pâtisseries et 8 % dans les bou-
cheries-charcuteries, Il y a une quin-
zaine d'années, ces dernières for-
mations étaient quasiment inexis-
tantes dans les boulangeries-pâtis-
series et les apprentis-vendeurs y
représentaient alors à peine 13 %
des embauches annuelles. On a ainsi

(1) - Les évolutions temporelles pré-
sentées ci-dessous se fondent sur la com-
paraison de données collectées en 1994 et
en 1980 [G. GUASCO, 1984]. Ces don-
nées mettent en relation individuelle acti-
vité économique de l'employeur et spé-
cialité de formation de l'apprenti. Entre
ces deux dates, elles n'avaient jamais fait
l'objet d'une telle mise en relation systé-
matique.

9$.62.N"'I05,38O<kJ995



Graphique 1
Apprentis embauchés en 1994 selon le secteur d'activité de leur employeur et leur spécialité de formation
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Mode de lecture: Les apprentis embauchés en 1994 sont tout d'abord classés. en deux niveaux de regroupements, selon le secteur d'activité de leur

entreprise d'accueil, avec indication entre parenthèses de la proportion conceméedans l'ensemble des embauches, Ils sont ensuite répartis entre les

diverses spécialités de fonnation, avec indication de la part qu'ils représentent dans un même secteur,

Ainsi, 7,5 %de l'ensemble des apprentis ont été embauchés en 1994 dans des boulangeries-pâtisseries: 77 % d'entre eux étaient engagés dans une

fonnation de boulanger-pâtissier proprement dite, 18 % dans une fonnation conunerciale, 4 % dans une autre spécialité de l'alimentation, et 1 % dans

un autre type de fonnation.

Soun:e: MTDSP-DARES.

Encadré 2

LE CADRE D'ANAL YSE : ACTIVITE ÉCONOMIQUE
. .

ET SPÉCIALITÉ DEFORMATION
.

, . ...,. ... .. .'.'''''.'' . .., . .. ..
Deux nomenclatures usuelles, rarement utilisées simultanément dans les sources statistiques relatives à l'appren-

tissage, ont servi à la présentation des données:
.

.

.. .. . . .

: L la nomenchiture des activités des établissementS (NAP) :. elle fait l'objet de regroupementS ou de détails
partiCUliers pour mieux tenir compte des spécificités de l'apprentissage (ainsi, l'agrégation des commerces et

. industries alimentaires, à l'intérieur desquels sont distinguées les boucheries-charcuteries et les boulangeries-
pàtisserie~,par exemple); . . . .

. ..
2. la nomenclature des diplômes de l'enseignement technologique dont ont été extraits les groupes de métiers

: intitulés ici spécialités de fonnation : au sein de chaque activité économique, ces groupes sont distingués de façon
élémentaire (avec d'éventuels regroupementS, comme l'électricité et l'électronique), s'ils concernent au moins 2 %
.des apprentis embauchés dans le secteur d'activité en question. Les autres sont regroupés en «autres fonnations».

Cette présentation pennetde mettre en relation individuelle hi fonnation suivie par le jeune eUe secteur d'activité
économique de son employeur, et de constater qu'il n'y pas de rapport univoque entre les deux. Ainsi les formations
commerciales sont largement répandues dans l'ensemble du tissu économique. D'un autre côté, les fonnations en
mécanique-automatisme sont, par exemple, moins fréquentes dans le secteur industriel de la construction mécanique
que dans celui de la fonderie et du travail des métaux.

. ..

PREMlÈRESSYmHÈSES 5 9$.62-N"IOS,3 aoOr 1995



une illustration des modalités
d'adaptation de ces artisans à l' évo-
lution de leur marché et de leur
environnement économique. Ils y
sont incités par la vive concurrence
que leur livrent les grandes surfaces
alimentaires, qui, bien qu'employant
très majoritairementdes commis de
vente, comptent dans les rangs de
leurs apprentis un quart de jeunes
préparés aux métiers de la bouche-
rie. En revanche, avec le développe-
ment de la boulangerie-pâtisserie
industrielle, les supermarchés ont
très peu recours à l'apprentissage
dans ce domaine.

Cette ouverture à d'autres spé-
cialités de formation se retrouve,
quoiqu'à des degrés divers, dans
plusieurs secteurs d'activité tradi-
tionnellement utilisateurs de l'ap-
prentissage. Dans la réparation et le
commerce automobiles (10 % des
embauches annuelles), les appren-
tis-mécaniciens ne constituent plus
que 60 %des nouveaux embauchés,
contre 70 % il Y a 15 ans. Cette
régression s'est faite au profit de
jeunes qui préparent un diplôme de
carrossier (forge, chaudronnerie),
de peintre, d'électricien ou, encore,
de commercial. Selon toute vrai-
semblance, ces évolutions tiennent
à la plus grande attention portée à
l'entretien des véhicules, à leur so-
phistication technologique, ou en-
core à la saturation du marché de
l'automobile.

Les entreprises industrielles,
autres qu' agro-alimentaires, offtent
un autre exemple de diversification.
Dans celles qui relèvent de la cons-
truction mécanique, les spécialités
en mécanique générale et cn auto-
matisme perdent également de leur
prépondérance. De près de 40 %,
elles sont passées à 33 % dcs cm-
bauches. La part des apprentis-pro-
thésistes y est aussi en diminution
sensible (de 30 % à 22 %). Dans le
même temps, les préparations à des
fonctions commerciales ont émergé
(4 % actuellement contre 1 %), tan-
dis que se développaient celles pré-

POEMIÈRESsYIffiIEsEs

parant aux professions de l'électri-
cité (6 % contre 4 %), de la forge et
de la chaudronnerie (de 22 % à
26%).

De leur côté, les commerçants en
gros spécialisés dans les produits
non alimentaires ont renforcé leurs
recrutements d'apprentis se formant
aux métiers du commerce, dont la
part constitue de nos jours la moitié
de leurs recrutements contre moins
de 40 % au début des années 80. Et
cela, au détriment des jeunes enga-
gés dans des formations plus tech-
niques de mécanicien ou d'électri-
cien dont la part est passée de 40 %
à un tiers. Cette évolution, que l'on
retrouve aussi dans les commerces
de détail non alimentaires autres
que les pharmacies, tient certaine-
ment à l'amélioration de la fiabilité
technique des produits commercia-
lisés ainsi qu'aux changcments de
comportement, pour partie con-
traints, des consommateurs. Elle se
traduit, comme on le constate con-
crètement, par la disparition pro-
gressive de l'artisanat dc répara-
tion.

...sauf dans certains secteurs
comme celui du bâtiment

En revanche, dans tout un en-
semble de sccteurs, très différents
les uns des autres, le rccrutement
d'apprentis se fait toujours de façon
massive parmi les jcuncs qui se
préparent au métier de base de la
profession. Cela est particulière-
ment vrai des entreprises du bâti-
ment, où l'apprentissage est large-
ment répandu depuis longtemps.
Chaque corps de métier de ce
secteur est spécialisé dans son do-
maine :les maçons embauchent des
apprentis-maçons, les électriciens
des apprentis-électriciens,etc..., les-
quels forment 90 % des cohortes de
nouveaux apprentis de la profes-
sion considérée. Mêmesi, dans l' en-
semble, des modifications se sont
produites en faveur de certains mé-
tiers (électricité) au détriment
d'autres (menuiserie). Cependant,
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au-delà de ces redistributions entre
métiers, la prégnance de l'appren-
tissage dans le bâtiment se perpé-
tue, malgré sa régression relative.
Elle provient sans doute, en grande
partie, de la forte implication des
entrepreneurs individuels du sec-
teur dans ce mode de formation en
alternance des jeunes: un apprenti
du bâtiment sur cinq travaille seul
avec son patron, qui n'emploie
aucun autre salarié. Et elle se tra-
duit de façon concrète par la
meilleure insertion professionnelle
de ces apprentis. Une enquête me-
née en 1988 dans les Pays de la
Loire indique ainsi que les anciens
apprentis plombiers, couvreurs ou
menuisiers du bâtiment étaient, de
loin, les trois professions les moins
touchées par le chômage parmi l' en-
semble de cel1esdes apprentis sortis
entre 1985 et 1987 [INSEE et Uni-
versité de Nantes, 1990].

Ce recrutement quasi-exclusif
dans la spécialité de formation du
métier de l'employeur esttout aussi
marqué dans d'autres secteurs,
qu'ils soient en déclin relatif à l' ins-
tar du bâtiment, comme les salons
de coiffure, ou en très forte expan-
sion, comme les pharmacies et les
hôtels-cafés-restaurants. Cepen-
dant, les services dans l'hôtellerie et
la restauration recouvrent un en-
semble de métiers très divers: cui-
siniers et serveurs, entre autres, pour
ne citer que les deux plus impor-
tants. Par ailleurs, il est vrai que les
formations en question supposent,
outre leurs aspects techniques, une
intense préparation à la fonction
commerciale du fait du contact
quasi-permanent avec la clientèle
qu'impliquent les métiers ainsi pré-
parés. Ce qui, peut-être, nécessite
moins le recours à des jeunes enga-
gés dans des formations spécifi-
ques.

de l'ap-Le renouvellement
prentissage

Hormis quelques secteurs bien
particuliers, la diversification de

95.62-~10S.3801k1995
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l'apprentissage est donc engagée, et
ses figures emblématiques s'estom-
pent: le commis de vente n'est plus
l'apanage du petit commerce, ni
l'apprenti -mécanicien celui des ga-
rages automobiles. Les deux filiè-
res de formation que sont la mécani-
que-automatisme d'une part, et le
commerce-distribution d'autre part,
en foumissentune illustration exem-
plaire (grapmque 2). Elles sontd'im-
portance équivalente (10 à 12% des
embauches annuelles chacune) et
sont historiquement fortement im-
plantées dans l'apprentissage, tout
en conduisant à des métiers de na-
ture évidemment très différente.
L'une et l'autre ont cependant connu
une diffusion progressive en dehors

de leurs secteurs respectifs de pré-
dilection au cours des dernières an-
nées. Il en résulte en particulier que
l'environnement de travail des ap-
prentis embauchés dans ces nou-
veaux secteurs n'est plus le même
qu'auparavant.

Ainsi, s'ils restent de façon pres-
qu'exclusive de sexe masculin, les
apprentis en mécanisme-automa-
tisme employés dans l'industrie cô-
toient directement un plus grand
nombre d'autres salariés sur leur
lieu de travail. En effet, pour plus de
la moitié d'entre eux, ils exercent
leur activité dans une unité de pro-
duction d'au moins dix salariés,
alors que ce n'est le casque de20%

de leurs collègues formés dans un
atelier de réparation automobile.
Cela permet éventuellement aux
premiers d'enrichir leur formation
en confi-ontant plusieurs expérien-
ces professionnelles. Parallèlement,
ils se préparent à un diplôme de
niveau plus élevé: les préparations
auxCAPetBEP(niveau V del'Edu-
cation nationale) sont, sinon mino-
ritaires chez eux, du moins en pro-
portion identique à celles qui mè-
nent à un bac professionnel, un
brevet professionnel ou un BTS (ni-
veaux III et IV). De leur côté, les
secteurs traditionnels de l'appren-
tissage de la filière mécanique con-
tinuent à recruter massivement des
jeunes qui préparent un CAP ou un

Graphique 2
Apprentis en mécanique-automatisme embauchés en 1994

selon le secteur d'activité de leur employeur et...
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Apprentis en commerce-distribution embauchés en 1994
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BEP. En ce qui concerne les ap-
prentis en commerce-distribution,
apparaissent également desdispari-
tésselon le secteur d'activité de leur
employeur. Par exemple, ceux re-
crutés dans la réparation-vente auto-
mobile, s'ils sont très majori-
taïrement de sexe masculin, tra-
vaillent plutôt chez de gros
succursalistes ou concessionnaires
du secteur. Al' opposé, dans la bou-
langerie-pâtisserie, les filles consti-
tuent la majorité écrasante des ap-
prentis-vendeurs, etn' ontqu 'un petit
nombre de collègues de travail.

Au total, l'élévation du niveau
scolaire de recrutement desappren-
tis, la diversification des diplômes
préparés et l'élargissement de la
gamme des secteurs d'activité éco-
nomique qui ont recours àeux con-
tribueront sans doute, dans les an-
nées qui viennent, à asseoir une
nouvelle image decette modalité de
formation enalternance desjeunes,
et par voie de conséquence leur in-
sertion sociale et professionnelle.
C'est ce à quoi oeuvrent de façon
concertée les différents acteursde la
formation professionnelle (Etat, ré-
gions et partenaires sociaux) en
travaillant au développement des
moyens consacrés à l'apprentissage
et à son articulation avec les autres
dispositifs de formation.

Anloine CHAST AND

(DARES).
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